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1.
Nessa O’Sullivan n’aurait jamais imaginé commettre un jour un délit, quel qu’il soit. Et pourtant elle se trouvait là, au cœur de la nuit, sur le point d’entrer par effraction dans ce bâtiment pour y dérober un objet. Comme cette pensée lui traversait l’esprit, elle grimaça. Non, elle n’entrerait pas par effraction dans les bureaux du Haras Barbier, puisque son frère lui en avait remis les clés.
Luc Barbier…  Le simple fait de penser au propriétaire de ce lieu où étaient élevés des chevaux de course souleva en elle une vague d’appréhension. Accroupie sous une branche d’arbre, elle embrassa du regard la grande pelouse parfaitement entretenue qui s’étendait devant les bureaux de l’accueil. Elle avait garé sa vieille Mini Cooper non loin de là, à proximité du portail, puis avait escaladé un muret pour pénétrer dans l’enceinte de la propriété.
La maison familiale des O’Sullivan étant située non loin de là, Nessa connaissait bien les lieux pour y avoir souvent joué, enfant. Un hululement retentit alors dans la nuit, et elle inspira plusieurs fois, longuement, afin de se donner du courage. Puis elle maudit ce frère impulsif qui, par sa fuite, la poussait à s’introduire dans cette propriété. Mais pouvait-elle réellement reprocher à Paddy de ne pas avoir tenu tête à Luc Barbier, ce Français intimidant, enveloppé de mystère, considéré comme l’enfant terrible du monde des courses ?
Bel homme, Barbier était doté d’un physique typé qui ne manquait pas d’alimenter les rumeurs. On disait de lui qu’il était l’orphelin d’une famille de Tziganes et qu’il avait vécu dans la rue avant de devenir une légende dans l’univers des courses équestres, grâce à son aptitude à dresser les animaux les plus difficiles. Il ne lui avait pas fallu bien longtemps pour posséder ses propres écuries de course, aux abords de Paris. Suite à quoi, il avait fait en Irlande l’acquisition de ce grand haras abritant un nombre impressionnant de chevaux qui avaient remporté maintes victoires. Ces bêtes étaient dressées par des stars du milieu équestre, sous la surveillance attentive de leur maître.
Les gens disaient aussi que ce talent si particulier relevait de la sorcellerie. À les en croire, Luc Barbier l’aurait hérité de ses mystérieux ancêtres.
Selon une autre rumeur, il ne serait qu’un vulgaire délinquant issu d’un milieu défavorisé qui avait réussi à sortir du ruisseau. Son talent et son ingéniosité lui avaient permis de parcourir tout le chemin qui l’avait mené à la place convoitée qu’il occupait à présent.
Le mystère de ses origines ne faisait que renforcer les spéculations sur sa personne. Car il ne s’était pas investi uniquement dans le domaine de l’équitation, mais aussi dans bien d’autres secteurs, triplant ainsi sa fortune en peu de temps et devenant l’un des entrepreneurs les plus riches au monde. Mais le milieu des courses équestres restait celui auquel il consacrait le plus de temps et d’intérêt.
Paddy parlait depuis deux ans de cet homme d’une voix feutrée qui trahissait une indéniable admiration. De toute évidence, le frère de Nessa était impressionné par celui qui lui avait confié le poste de manager junior, au haras.
Nessa n’avait de son côté aperçu qu’à une ou deux reprises l’illustre personnage, à l’occasion de la prestigieuse vente de chevaux irlandais à laquelle assistaient les plus grands noms de ce monde. On y croisait aussi bien des membres de la royauté que des cheikhs, ou encore de puissants chefs d’entreprise.
Au milieu de cette assistance, elle avait tout de suite remarqué Luc Barbier. Il dépassait tout le monde d’une bonne tête, et son épaisse chevelure de jais, son teint hâlé et son visage aux traits marqués ne pouvaient que retenir l’attention. Il en allait de même de sa stature d’athlète, mise en valeur par un costume sombre porté sur une chemise blanche.
Nessa se rappelait l’avoir observé de loin tandis que, les bras croisés sur son torse musclé, il examinait d’un œil expert les chevaux présentés là. Il n’y avait apparemment autour de lui aucun service de protection, ce qui ne l’avait pas étonnée outre mesure. L’air peu engageant de Barbier suffisait à tenir à distance d’éventuels importuns.
Nessa poussa un long soupir et balaya du regard la paisible scène qui l’entourait. Elle avait accepté ce soir-là de rendre ce service très particulier à son frère, parce que celui-ci lui avait certifié que le maître des lieux serait absent. Barbier se trouvait actuellement en France, lui avait-il assuré. Elle n’avait aucune envie de croiser cet homme qui, lorsqu’elle l’avait aperçu, lui avait procuré une sensation étrange et qu’elle jugeait tout à fait déplacée face à un inconnu.
Redressant les épaules, elle s’éloigna de l’arbre sous lequel elle s’était cachée et traversa la pelouse pour se diriger vers les bâtiments. Un chien aboya dans la nuit, et elle s’arrêta net, le cœur battant. Le silence ne fut pas long à revenir, mais elle attendit quelques secondes avant de poursuivre sa marche. Arrivée devant l’entrée principale, elle passa sous le porche cintré qui conduisait à une cour autour de laquelle étaient disposés les différents bureaux administratifs.
Elle suivit ensuite les indications données par Paddy et ne fut pas longue à trouver le bureau principal. Pour en ouvrir la porte, elle utilisa la plus grande des clés qu’il lui avait remises et retint son souffle tandis qu’elle la glissait dans la serrure. À son grand soulagement, aucune alarme ne se déclencha lorsqu’elle poussa le battant. À pas feutrés, elle traversa la pièce plongée dans l’obscurité et, s’aidant de la lampe de son smartphone, monta l’escalier. Quelques instants plus tard, elle se trouvait devant la porte du bureau de son frère qu’elle ouvrit avec l’autre clé en sa possession.
Son cœur cognait dans sa poitrine quand elle referma derrière elle. Les paupières closes, elle s’adossa à la porte, puis, après avoir pris une profonde inspiration, entreprit de poursuivre sa mission. Paddy lui avait dit qu’elle trouverait son ordinateur portable dans le premier tiroir de son bureau qu’elle s’empressa donc d’ouvrir. Nulle trace d’ordinateur. Pas plus dans ce tiroir-là que dans les autres.
Les mots de son frère lui martelaient l’esprit.
« Cet ordinateur est ma seule chance de prouver mon innocence, Nessa ! Si je peux remonter à la source des e-mails du pirate… »
La gorge nouée, elle regarda autour d’elle et décida de fouiller les tiroirs des autres bureaux. Sans plus de succès.
Soudain, la porte s’ouvrit dans son dos, et elle manqua pousser un hurlement. En un éclair, elle fit volte-face et fut confrontée à l’imposante silhouette masculine qui occupait l’embrasure de la porte.
Cette silhouette, elle la reconnut sur-le-champ. C’était celle de Luc Barbier. Et elle comprit aussi pourquoi elle avait tant redouté ce face-à-face. À deux mètres à peine d’elle se tenait l’homme le plus impressionnant, le plus intimidant qu’elle ait jamais vu. Son propre beau-frère, le cheikh Al-Saqr de Merkazad, était considéré par tout un chacun comme un superbe spécimen masculin. Pourtant, il paraissait presque insignifiant comparé à Barbier, qui était doté d’une beauté à couper le souffle.
Il portait un jean et un T-shirt noir à manches longues, ce qui renforçait son aspect ténébreux. Ni son visage aux traits virils ni son regard sombre ne reflétaient la moindre émotion. Il leva alors le bras droit, et elle vit qu’il tenait dans la main un ordinateur portable fin, couleur argent, qu’elle fixa stupidement.
— J’imagine que c’est ça que vous êtes venu chercher.
Il parlait d’une voix basse, grave, qui en un instant la ramena à la réalité. Elle ne pouvait pas rester là, immobile, à regarder cet homme ! Elle devait quitter les lieux au plus vite. Une poussée d’adrénaline monta en elle et la fit se précipiter vers la porte du fond. Porte derrière laquelle elle découvrit un gardien à la stature imposante qui darda sur elle un regard dépourvu d’aménité.
Elle venait de se figer quand la voix de Barbier retentit derrière elle, dure et tranchante.
— Fermez cette porte ! Vous n’irez nulle part.
Comme Nessa restait immobile, le gardien se chargea d’exécuter l’ordre lancé par son patron. Et elle se retrouva en tête à tête avec Luc Barbier, dans ce bureau où elle était entrée sans y avoir été conviée.
Lentement, avec une évidente réticence, elle se tourna pour lui faire face. Avant de se lancer dans cette opération, elle avait revêtu un legging et une veste de sport cintrée noirs. Ses cheveux étaient relevés en un chignon qu’elle avait caché sous une casquette de base-ball, noire également. Dans cet accoutrement, elle avait très certainement l’allure du voleur type !
Luc Barbier avait posé le fameux ordinateur sur le bord de l’un des bureaux. Il s’en tenait tout près, les bras croisés sur la poitrine, les jambes écartées, prêt de toute évidence à intervenir si elle cherchait une fois de plus à s’enfuir.
— Qui êtes-vous ? lança-t-il.
Elle sentit son cœur s’emballer et, les lèvres serrées, garda les yeux rivés sur les chaussures de son interlocuteur, espérant que la visière de sa casquette lui cache le visage. Quelques secondes s’écoulèrent ainsi, jusqu’à ce qu’il lâche un long soupir.
— Il existe deux méthodes. Soit vous consentez à parler, soit j’appelle la police qui, elle, saura vous faire exposer les motifs de votre intrusion dans ma propriété. Quoi qu’il en soit, nous savons vous et moi que vous êtes venu pour ceci, n’est-ce pas ?
Il ponctua ces mots d’un geste du menton vers l’ordinateur sur lequel il posa une main aux longs doigts fins.
— Je suppose que vous avez été mandaté par Paddy O’Sullivan ?
Nessa entendit à peine ces derniers mots. Aussi absurde cela fut-il, elle ne parvenait pas à détacher le regard de ces mains masculines à la fois fortes, élégantes… et sensuelles. Plus ridicule encore, elle se prit soudain à imaginer le contact de ces doigts sur sa peau.
Le silence se fit de nouveau entre eux. Un silence dense, presque palpable, qui se prolongea. Ce fut Barbier qui le rompit en lançant un juron en français. Suite à quoi il reprit d’un geste vif l’ordinateur et se dirigea vers la porte. Il était sur le point de l’ouvrir quand Nessa réagit. Si la police irlandaise intervenait, la situation ne manquerait pas de s’envenimer. Le fait que Barbier n’ait pas encore appelé les forces de l’ordre lui laissait entrevoir une lueur d’espoir. Tout n’était peut-être pas perdu…
— Attendez !
Dans le silence environnant, sa voix lui parut stridente. Il s’arrêta, et elle constata que, même de dos, il était intimidant. Il se tourna très lentement vers elle.
— Que venez-vous de dire ?
Elle passa la langue sur ses lèvres sèches, prenant soin de ne pas trop redresser la tête afin de rester le plus possible cachée par la visière.
— Je vous ai demandé d’attendre. S’il vous plaît, ajouta-t-elle, comme si cette simple formule de politesse avait pu suffire à apaiser les tensions.
Ces mots furent suivis d’un nouveau silence.
— Mais… Vous êtes une fille ! s’exclama-t-il, écarquillant les yeux.
Cette remarque la laissa sans voix. Cette tenue toute noire ainsi que la casquette n’avaient certes rien de très féminin, mais tout de même, de là à se méprendre à ce point… Elle réprima une grimace. À quoi bon se leurrer ? Après avoir passé la majeure partie de sa vie chaussée de bottes en caoutchouc, les pieds dans la boue, elle devait bien admettre que les artifices féminins lui étaient assez étrangers. À ce stade de ses pensées, elle redressa la tête et, oubliant qu’elle avait jusque-là cherché à dissimuler son visage, fusilla du regard celui qui, sans le vouloir, venait de la blesser.
— À vingt-quatre ans, je me considère plutôt comme une femme et non comme une fille !
— Si vous le dites… Personnellement, je connais peu de femmes qui, à la nuit tombée, décident de traverser des sous-bois pour entrer en catimini chez quelqu’un.
Nessa serra les mâchoires. Elle n’avait aucun mal à imaginer le genre de créatures qu’il avait coutume de fréquenter. Un style sans aucun doute très éloigné du sien ! Résolue à ne pas montrer que cette remarque l’avait blessée, elle redressa les épaules.
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